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ROVBAIX 

BILLET PARISIEN t 

parlementaire 
(D'UN OEMCTSUA SPÉCIAL.) 

P A R I S , 5 MAI ( M I N C I T . ) 

La rentrée parlementaire s'est effee-
tuée sans éclat. C'est à peine si la 
Chambre, pour ne pas en perdre l'habi
tude, s'est Htrée à des scènes tumul
tueuses lorsqu'on Vinrita à roter une 
motion de sympathie à la jeune Répu
blique espagnole. En réalité, le désordre 
s'est borné à des bordées d'injures 
entre les communistes et les socialistes. 
l'S premiers reniant les « bourgeois » 
lépublicains nui ont pris le pouvoir à 
Madrid et les seconds confondant la 
victoire des républicains en Esvagne 
avec ta victoire du socialisme. Le 
tumulte faillit tourner à la séance de 
boxe, lorsque l'inénarrable M. Martv et 
M. Ambrosini en vinrent aux mains. 
Cela se termina par un échange sans 
résultats de mots un peu verts. La ron
deur marseillaise de M. Fcrnand Bouis-
s*n ramena le ealme dans les esprits, et 
la motion d» sympathie an Gourerne-
mtnt-sMpagnol fut votée à la quasi-
i.naninit(. 

Mais cet intermède grotesque n'a pas 
détourné l'esprit des parlementaires des 
véritable» sujets sérieur. On s'est en
tretenu dans les couloirs de la séance 
de jeudi, oui sera consacrée à la poli
tique étrangère. Le Gouvernement, en 
manifestant son intention de s'expliquer 
dès celte semaine sur les questions exté
rieures qui préoccupent à bon droit 
l c.pinion publique, a montré qu'il ne 
trdoutait pas de porter à lu tribune les 
problèmes les plus délicat', comme la 
ci ntroverse narale et l'union douanière 
austro-allemande. 

On dit même q'ie le iH*co'irs que 
M. Rnand prononcera à cette occasion 
r: que le Gourrrnement tout entier aura 
fréalahlement approuvé, ne manquera 
r<7« d* Taeeent patriotique propre à 
laluer au Cabinet certains suffrages 
r.'i'ants. Certains vont même plus loin: 
i'« estiment que ce discours pourra 
jasper pour une sorte de préface au 
I onarès dt Versailles, la candidature 
rf* .V. Briamd à ta Présidence de lu 
.'épubliaua ne faisant phis de doute 
Cens les milieux tiarlemcntaircs. 

In réalité, phi» tm approche de la 
'inle du 13 *»«T>. moins on cl en meure 
de deviner Vénimmt posée par l'élection 
r resiaenririT *. 

K... 

LETTRE DE BRUXELLES i £ , e m o n u m e n t à l a m é m o i r e 

Les braves gens! 
(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER.' 

B R U X E L L E S , 5 MAI 1 8 3 L 

On a beau médire de soit temps, 
trouver qu'il n'est pas beau et qu'il est 
surtout favorable aux mesquines et sou
vent indignes manœuvres de gens peu 
respectables, il su.lpt qu'un malheur 
frappe quelques-uns d'entre noms pour 
voir surgir tout de suite des héros aussi 
vrais qu'ignorés. L'éboulemeut minier 
d'Ilornu qui vient enfin d'être vaincu et 
auquel on a arraché ses victimes saines 
et sai'res, ce malin, a été l'occasion de 
voir s'af/irmer des dévouements sublimes. 
Ingénieurs, parions et ouvriers ont 
bravé la mort pour lui arracher des 
compagnon^ de travail en danger. liien 
r.'a arrêté leur élan. Ils se sont donnés 
sans réserve an salut de leurs frères. 
lis n'ont en peur de rien, 7>as même 
d'être ensevelis et de périr à leur tour. 

Ah .' les braves qens .' Ils continuent 
vraiment la lignée des hêrmques travail
leurs de la, mine. Ils sont fidèles an 
patrimoine d'honneur et de dévouement 
eue leurs anciens ont accumulé. Jamais, 
on n'a manqué de bras quand il s'est agi 
de luttes contre le grisou, les éboule-
ments, les inondations.. L'accident 
d'Hornu, gui pouvait tourner en véri
table catastrophe, l'a, de nouveau, 
prouvé. 

fin félicitant les sauveteurs, en en 
décorant (leur, des plus courageux, 
l'ajusteur dallez et le porinn Godart, 
le Roi et la Heine ont vraiment été les 
interprètes de tonte la dation belge, 
anxieusement tendue vers ce coin ira-
gigue du, Borinage où une poignée 
d'hommes, sans relâche et sans crainte, 
livraient une lutte sans merci, dans le 
entrailles de la terre, pour arracher six 
des leurs à l'écrasement. 

Devant ce combat tragique, comme 
elles étaient loin les disputes, les jalou
sies, les haines. Pas une seconde, son-
>'leurs rt sinistrés n'ont songé que des 
idées sociales on politiques pouvaient 
les séparer. Il n'y avait plus là ni 
catholiques, ni socialistes, pi libéraux : 
ni croyants, ni libres-penseurs ; ni 
patriotes, ni internationalistes. Les ma-
rnels marchaient à coté des intellectuels. 
Ch'fs et ouvriers ne rivalisaient plus 
que d'ardeur et de qénerosité. 

Et quelle joie au moment du triomphe. 
quand les clocliej de toutes les églises 
n'es environs se sont mises ù so>;ner. 
comme à Pâques, pour annoncer ta déli
vrance. Encore, ici. nul n'a trouvé à 
icdire. Les cloches ont parlé à toutes Us 
ômes d'alentour. Heureuse journée ! 
Beaux sentiments ! On voudrait que 
plus aucune dispute ne les fasse oublier. 

de V d e Grasse 

LA QUESTION DES SALAIRES 
A ROUBAIX-TOURCOING 

On a inaugure à Vans, dans les jardins du Trocadéro. en bordure de l'avenue du 
Président-U'tlson. un monument à la mémoire de l'amiral de Grasse. On voit ici 
le monument qui montre l'amiral, près de ses canonniers, sur le font du 

« Yille-dc-Par:s ». (w.w.r.) 

AU CONSEIL DES MINISTRES 

D'IMPORTANTES MESURES 
pour favoriser notre agriculture 

ont été arrêtées 

La Cha i re discutera jeudi prochain 
les interpellations sur 

l'avis, â mai. — La physionomie du Pi- ' 
la.s-Bourbo», en ce jour île rentrée »>t 
extrêmement calme. 

M. Fernand Bouisson déclare la sédme | 
ouvert* k l."i h. 10. 

I.e Trésident (emande au Gouvern*-
meot quelle date il propose pour l.i d.a-
cuasion de* diverses interpellations. 

M. P. Laval. — Le Gouvernement pro
pose de aJaer à vendredi, la discussion d.» 
interpellation* sur l'accord douanier ani-
rroallemand. 

M. Naaara. — Il ne s'aiit plus de a»-
voir ai la date de discussion sera celle •> 
jeudi ou de vendredi. 

M.' P. Laval. — Je me suis confortn-
aux usa*-** * • I* Chambre qui réservent 
le vendredi aux interpellations, mai* la i 
L'hatnbr* est libre d'enfreindre cette r*jle. 

Cris l i var i : Jeudi, jeudi, vendredi. 
M. F. B*«r*s.a. — Je mets aux voix !.. 

date la plua éloiofnée, celle de vendredi. 
I n certain nocabre de mains se lèvent * 
droit* et aa centre, mai. à une grande j 
majorité, la date d« vendredi est repous-
•ée. 

I>es hnit interpellations sur l'accord 
«utro-allemnnd (ont donc fixera a !a 
•éanc* de jeudi prochain. 

I.e Président donne lecture d'une pro- j 
position de M. Grumbich tendant i aaail» i 
ser de* vœax de sympathie aa aouresu : 
xouvernement espagnol. (Vifs applaudis-; 
sèment* k l'extreme-ianche et au centre i. 

M. Paa l -B .ae .ar , président de la Corn- ! 
miaaion des Atairea étrangères de la 
Chambre, exprime le regret que la Corn-
aaaaVJata des Affaires étrangère* n'ait pu | 
encore se prononcer sur la proposition *> 
M. Grumbach, mais il ne doute pas qu'il 
*»>jt l'interprète de l'unanimité de ses col- ! 
l ègue , en adressant l'expresaion de si.pl 
Topajx et de la sympathie de la Chambre 
k la République espagnole. 

M. Pl*rr* Laval. — Au nom du Gouver
nement de la RépuMiqne française 
j adresse un aalut cordial k la jeune Ké-
publiqne espagnole. 

» Je forma le» v m x les plus sympathi
q u e s pour «3 suef-è* d* son gouvernement, 

l e s relation, du peuple français et du 
peupl. espagnol resteront ce qu'elles doi
vent être: confiantes et amicales. J/E»pa-
r t f a choisi librement son destin. A cette 
démocratie naissante, de tout coeur nous 
souhaitons, daaa l'ordre et dans le pro
grès, *on plein épanouissement. (Vifs 
applaadissemeats sur presque tous le* 
bancs ) . 

M. Marc* Cachis. député communiât» 
de Paria, regrette que la République espa
gnole ne mit qu'une République bour
geois*. Les député* de gauche et particu
lièrement lea socialistes s'exclament ironi
quement. 

A ce moment. M. Ambrosini, député so
cialiste des Boucbe«-du-RbAne, se rappro
cha de M. André Martr, député commu
niste de Pari* et »e jette snr lui. I,es deux 
député* échangent des c u p s . 

lia sont séparée par des collègues, tan
dis an* de* membre* de i l ' . R I ' , applao-
disaeat ironiquement. 

kl. Aataroai ai lance des bulleche» de rote 
dane la direction d* M. Martr. 

M. Marcal Caehm veut parler de nou
veau, mais aa* parole*, violemment inter
rompues par le* eocialistcs, se j>erileïit 
dans le bruit. 

L* asaraaw d* la F«rre*nasa. ddpalé 
de la Loire-Inférieur*. »» lèv* k ion banc 
tt-déclare qu'il s e p*ut envoyer nne a x r -
au* M sympathie t un geuvernement qui 

n'a pus encore fait des actes politiques 
extérieurs, alors qu'on ne sait pas si ce 
n'est pas l'anarchie en Kspagne. (Vives 
protestations). 

I.u motion Grumbach adressant les sym
pathies et les vroiix de la Chambre fran
çaise a lu République espagnole, mise aux 
voix est adoptée par Û40 voix centre G. 
(Applaudissements). 

Le* communistes voulant encore mani
fester sont violemment pris à partie par 
leurs voisins. 

I.a séance est levée à 15 h. 43. 
Prochaine séance, jeudi il l-"î b-, pour 

la discussion des interpellations sur l'ac
cord austro-allemand. 

AU SÉNAT 

Paris. 5 mai. — i l . Paul Doumer qui 
préside, ouvre U sénnee k lô h. Où. 

J.e président prononce l'éloge funèbre 
île M. Louis Pasqnet, sénateur des Bou-
dics-dii-Rhone, décédé ces jours derniers. 

11 donne ensuite lecture d'une proposi-
lion de resolution présentée par de nom
breux membres de l'Assemblée et ainsi 
conçue : 

« Le Sénat de lu République française 
adresse ses sympathies et ses vœux à la 
République espagnole. » 

Cette proposition est, selon l'usage, 
renvoyée a l'examen de la Commission des 
Affaires étrangère». 

Ixi séance est levée a 13 h. 40. 
Séance jeudi k 15 h. 

L'ÉLECTION MUNICIPALE 
DE MARSEILLE 

M. EUGÈNE PIERRE 

Aux. élections qui eurent lieu dimanche, 
M. Ln'i'ne Pierre, ancien maire de Mor
se.Ile. de !'L'mon Républicaine, (ut élu 
ionttiiltt muivtipal en rempl,ueintnl de 

M FUntSièttS, socialiste. 
L élection du nouveau maire aura lieu 

dimanche prochain. 

Paris, 5 mai. — Les ministres s? 
sont réunis , ce mat in , e n Consei l A 
I E l y s é e , sous la prés idence de AI. 
Gaston D o u m e r s u e . 

Le Consei l a e x a m i n é les projets de 
Ici dont le g o u v e r n e m e n t demandera 
la mise a l 'ordre du jour des Cham
bres. 

La polit ique extérieure 

M. Arist ide Briund. m i n i s t r e des Af
fa ires é trangères , a indiqué au Conseil 
1rs déc larat ions qu'il se propose d? 
f.'iire d e v a n t la Chambre, en réponse 
a u x interpe l la t ions v i s a n t la polit ique 
extérieure. 

La réforme des finance» locales 
M. Franço i s Piétri . min i s t re du Bud

get , a indiqué les d i spos i t ions du pro
je t de loi sur la réforme des finances 
locales , qui va être distr ibué, dont il 
compte d e m a n d e r l ' e x a m e n s a n s délai 
par les C o m m i s s i o n s c o m p é t e n t e s de 
1a Chambre. 

Potrr h protection de l'agriculture 
U . André ï a r d i e u , min i s tre de l'A-

îrriculture, a ind iqué a u Conseil 1rs 
projets de lot préparés e t les récentes 
mesures prises dans l ' intérêt de l'or
gani sa t ion et do la production agri
coles . 
Le statut juridique et fiscal 

des coopératives agricoles 
II . André Tardlen a fai t un e x p o s é 

i c e la s i tuat ion agricole e t m i s le Cou-
i seil au courant des conc lus ions retuoi l -
j lie» pur lui au cours des v i s i t e s qu'il 

poursuit: en ce m o m e n t au su ge dos 
I grandes Fédérat ions . 
j II a été autorisé :\ déposer sur le 
j bureau de la Chambre les projets sui

v a n t s : S ta tu t jurldlrjne et fiscal clos 
coopérat ives agr ico les et de leurs 
l n ions , ojéat ion d'une marque nat io-

l nale pour les produits agricoles fran
ça i s d e s t i n é s a l 'exportat ion. Indica
tion d'origine des produits agricoles 
et forest iers importés , e n c o u r a g e m e n t 
1 la culture du l in , du chanvre , de la 
Lbicorr. et du houblon; autor isat ion 
provisoire aux coopérat ives de meune
rie d 'employer d a n s la proportion 
rég lementa ire les blés exot iques s a n s 
I*rdre le bénéfice des exonéra t ions 
fiscales 

Le Gouvernement demandera en 
m ê m e t e m p s A la Chambre de dis 
cuter, dés sa rentrée, le projet du 
,". ju in 1 9 3 0 sur la v i t icu l ture et le 
c o m m e r c e d;'S v ins et le s ta tu t de s 
m i n e s domania l e s de potasse . 
Des prêts i t a u réduit aux agriculteur! 

Il sol l ic i tera a u s s i la m i s e il l'ordre 
du jour e t la d i scuss ion des projets 
ou propos i t ions a n t é r i e u r e m e n t dépo
sés sur le m a r q u a g e des oeufs, sur les 
prêts â court t e r m e a u x c o m m u n e s e t 
s y n d i c a t s de c o m m u n e s , sur les prêts 
ê. t a u x réduit , pouvant ê tre accordés 
dans des c i rcons tances except ionne l l e s 
,i des a g r i c u l t e u r s ; sur la protect ion 
Ces produits l a i t i er s ; sur le complé-
rr.ent de dotat ion nécessa ire A l'exploi
tat ion des forêts d o m a n i a l e s d'Alsace 
et de Lorraine, a ins i que sur la défi
nition légale de la soie et la répress ion 
des fraudes dans le c o m m e r c e des fils 
et t i s sus de soie. 

Au Sénat , le g o u v e r n e m e n t propo
sera î le d iscuter le plua tô t poss ib le 
les t e x t e s re lat i f s k la fraude sur l 'es
s e n c e de t é r é b e n t h i n e ; k la procédure 
de conci l iat ion e t d'arbitrage en tre 
v ignerons en mat ière d'appel lat ion 
. l 'origine des v i n s ; au rebo i sement des 
terrains en m o n t a g n e : a u x prêts â 
k n z terme aux c o m m u n e s pour le re
boisement , et le projet contre les in
cendies de forêt. 

Une réduction de prix sur les entrais 
M. Andrée Tardien a, par ai l leurs , 

rendu c o m p t e des négoc ia t ions grâce 
auxquel les il v i ent d'obtenir e n faveur 
des agr icul teurs divers a v a n t a g e s con
cernant l 'achat , le p a i e m e n t « t l'ap
provis ionnement des e n g r a i s azo té s 
et , e n outre, pour l e s sala d a po tas se 
d'Alsace n n e réduction appréciable des 
prix. 

Il a ajouté , d'accord avec M. , De-
li,2tie. min i s t re des Travaux . publics , 
oa 'au tours du débat «tir le s ta tut des 
m i n e s d* potasse . Je gouvernement 
sout iendra l 'at tr ibut ion a u x Chambres 
l'agriculture d'une vart de 40 million» 

du capital . La représentat ion des 
Assoc ia t ions agricoles dans les Consei l s 
d admini s tra t ion de l 'usine de Tou
louse et des mines de po tas se sera 
r .ngmentcc. 

L'indemnité de plus-value 
au fermier sortant 

I/e minis tre de l 'Agriculture a enfin 
r n n o n c é la const i tut ion très prochaine 
de deux C o m m i s s i o n s . La première 
e s t la Commiss ion chargée d'établir le 
p lan de propagande pour l 'exportat ion 
des v i n s ; la seconde aura pour m i s -
s i en de réviser d a n s leur e n s e m b l e l e s 
i ifférents t e x t e s d'origine gouverne 

m e n t a l e ou par lementa ire v i s a n t l e s 
Laux il f e rme , l ' indemni té de plus-
value au fermier sor tant e t . d'une 
f:;çon généra le , les mesures d'ordre 
socia l in téres sant l 'agriculture. 

I # s projeta -déflnittc* seront é tab l i s 
après a v i s de ce t t e Commiss ion e t dé-
prsés d è s que poss ib le . 

LE VOTE OBLIGATOIRE 
Paris ô mat. — MM. Louis Marin. 

P la i sot , B o n n e f o u s , Joseph-LVnais . K. 
Soulier, de Warrcn et un certain n o m 
bre de l eurs co l lègues v i ennent de dé
poser, sur le bureau de la Chambre , 
une proposit ion rie loi t endant il ins -
tîtuer le vote obl igatoire dans les élec
t ions l ég i s la t ive s dépar tementa l e s ei 
et c o m m u n a l e s . 

Les auteurs de la proposit ion fout 
valoir, dans l ' exposé des mot i f s , que 
le nombre des é lec t ions a la majorité 
absolue tend a d iminuer à chaque con
s t i tu t ion et qu'en conséquence les élus 
n 'émanent que d'une minori té du corps 
électoral , lia aff irment qu'en réc lamant 
le vote obl igatoire , iis restent dan» la 
t i . i i l i t i jn française qui considère le 
voie , non c o m m e un droit individuel , 
n.nis c o m m e une fonction véri table et 
nat ionale . 

Ils montrp'it d'ailleurs que ce t te té-
foruie est depuis l ong temps réal isée A 
l 'étranger, n o t a m m e n t en i ie lg iqi .e , en 
Bavière , dans de nombreux c a n t o n s 
su i s ses , an Mexique, en Argent ine , e u 
Tchécoslovaquie . , ! ' ! ! Roumanie , au l )a-
î .cmark, en F.spagne, e t c . . 

En conséquence , M. Louis Marin et 
s e s co l lègues proposent de voler un 
t 'Nte qui f a s s e du BUsTraf* universel 
un devoir nat ional e t obl igatoire , sauf 
dans des cas d ' incnoac i iés ou d'ex
cuses appréciés par le pouvoir judi
ciaire et (pie, d'autre part on punisse 
d'une a m e n d e l 'abstent ion volontaire . 

M. le Préfet du Nord 
a reçu les délégués 
des Syndicats libres 

Les S y n d i c a t s Libres avaient solli
cité une en trevue de M. le Préfet du 
Nord pour le mettre au courant de la 
s i ]nation créée pur l 'annonce de la 
baisse de 10 r'c des sala ires décidée 
par la Commiss ion intersyndica le pa-
t ionulo pour le 11 mai. 

Cel te entrevue a eu lieu hier mardi, 
: près-midi . 

La dé légat ion synd ica l e était com
posée de M.\I. Char lemagne Ilroutin. 
secrétaire de i'I'nioii régionale de s 
S y n d i c a t s l ibres : Blain , secrétaire du 
Syndicat text i l e de Itoubaix-Tour-
c o i n g ; l i e n i s , P é c o r n e t et M'" Van-
liervliet. 

M. Gervois . Inspecteur divis ionnaire 
du Travail ass i s ta i t A la réunion. 

L'entrevue dura environ deux heures . 
Les représentants des S y n d i c a t s 

l ibres exposèrent les m o t i f s qui, A 
leur s ens , mi l i tent en faveur du m a i n 
tien du taux des salaires . I l s e s t i m e n t 
nue d'autres m o y e n s peuvent être en
v i s a g é s pour a l léger les charges de 
1 industrie et n o t a m m e n t une révis ion 
I'.V. rég ime fiscal et un a l l é g e m e n t des 
impôts . Ils a joutent qu'en raison du 
cent, actuel d e la vie une baisse de s 
salaires e s t imposs ib le . 

Toute s c e s idées ont été exposées 
PB détail a M. Langeron qui a déclaré 
qu'il les communiquera i t a M. le mi
nistre du Travai l . 

C o m m e nous l 'avons dit, M. Lan-
geron. dès qu'il eut reçu la d e m a n d e 
d'audience des S y n d i c a t s l ibres, ava i t 
tr.it savoir aux d ir igeants des S y n d i 
ca t s cégét i s tos qu'il les recevrait auss i . 
s'ils le dés ira ient . 

Ceux-ci ont décidé de ne pas se 
rendre a ce t te inv i ta t ion . 

LES ÉTATS-UNIS 
A L'EXPOSITON COLONIALE 

Les mineurs ensevelis 
d'Hornu et Wasmes 

ont été délivrés mardi matin 

M. BASCON iJLEMP 
vient d'clrc nommé par le président 
Hoovcr comme commissaire général pour 
représenter l'Amérique à i Exposition 

coloniale. (W.W.p.) 

L'attitude d'Alphonse XIIÏ 
devant le Gouvernement 

républicain espagnol 
Madrid l.c 

De graves désordres 
au Maroc espagnol 

Tanger, .1 m a i . — Des incidents se 
sont produits à Par -Rime . De sérieuses 
coll is ions ayant fa i t quelques vict imes 
s'étaient produites H ViHa-San.iur.io, en-
i r e un détachement d ' in fanter ie ;cspa-
rno le et un autre de la lérion étransrère 
qui serait restée ficlète à la monarchie. 

I«e lendemain, les légionnaires de 
jïar-Rilfie erifermèrent i leurs officiers 
c l e z eux et hissèrent le drapeau roya
liste. 

i/t général San.iur.io, haut-commis
saire espagnol envcfya contre eux un 
résriment indigène a p p u y é par trois 
compagnies d'infanterie espagnole . 
Quelques coups de f e u furent échangés. 

Les lépionnaives ont reçu l'ordre de 
«e rendre à Laraehe et à A r g i l s . 

D'autre pari , les indigène» de ''c-
U n a n . sous l'influence de ces incidents, 
t l . t décidé la grève générale pour hier. 

Les boutiques ont été fermées et 3 ''Ou 
personnes s u t manifesté en' demandant 
''égalité de traitement entre b s ira n i -
kurs, espagnols et les travail leavs ,nd,'-
gènes, la substitution du w u i r a d i M 
dimanche comme .jour de re.-o» et la 
Tatnralisation des ju i f s marocain' . 

De général jSanjurjo a r e c i nne dé
légation 'de v ingt p e r s o n n e s / m a i s il n'a 
pas pris eu considéiat";i)n les îevcndi-
c: fions qui • lui étaient soumises. Le-
manifestants ont. alors brisé quelques 
v très à la résidence et pil lé des maga
sins. 

Ce matin, U calme était retvM. 

imii l 
• A. }!. C. » donne le compte rendu 

d'une en trevue que son directeur, le 
riarqii is Luca de Tcna a eue . à Ixin-
dres, a v e c A lphonse XIII . Au cours 
de l 'entret ien qui a duré deux heures, 
1 ex-roi a déclaré n o t a m m e n t : 

—- Je suis décidé, abso lument dé
cide. | ne créer aucune difficulté au 
g o u v e r n e m e n t républicain qui es t , pour 
n oi. et par dessus tout, en ce m o m e n t , 
ie gouvernement dD l 'Espagne . J e veux 
que tous les monarch i s t e s sachent que 
je suis s incère e t que m a conduite 
ft'ture démontrera , a v e c quel le loyauté . 
j . suis déc idé A a?ir de la sorte. I-os 
Monarchiste* qui voudront suivre mes 
indicat ions , devront , non seu lement 
s 'abstenir de créer des diff icultés au 
Gouverncmeut , mai s encore l 'appuyer. 

Contrairement A ce que d'autres ont 
fç.it. j e n'approuverai j a m a i s qn'on 
Incite lé peuple contre les autor i tés el 
leurs a g e n t s , ni qu'on spécule a v e c les 
malheurs de la patrie, pour enlever du 
prest ige au nouveau régime. J e ne 
veux pas que les monarch i s t e s exci 
tent , e n mon nom. A la rébellion mili
taire. 

La nouvel le est parvenue jusqu'à 
moi que de nombreux mi l i ta ires refu-
s t n t de s i g n e r le s erment d'adhésion S 
Ifi République. J'ai d e m a n d é A tous 
ceux que j'ai pu at te indre de prêter 
ce .serment. La monarchie a pris tin 
en E s p a g n e , pur les suffrages popu
l a i r e s ; si c l ic doit un jour être res
taurée, e l l e devra l'être é g a l e m e n t par 
la vo lonté des c i t o y e n s . 

I n f o r m é par s o n inter locuteur que 
les é l é m e n t s monarch i s t e s d ' E s p a g n e 
cherchent a s 'organiser. A lphonse X I I I 
a répondu: 

— J e ne puis m'y opposer ; niai» si 
un Comité central s 'organise à Madrid. 
L i ec des Ans é lectorales , je d e m a n d e 
aux é l é m e n t s qui le c o m p o s e n t d'agir 
au grand Jour, m a i s s a n s créer d«!« 
diff icultés au Gouvc i i i emei i t espagnol 

E t l 'ex-roi a ins i s té pàrticnlH'ieiiiént 
sur ces m o i s ; « I l tant que les nm-
r.srenistes soient a r e * le Gouvernement 
pour tout, ce qui touche k l'ordre et 
à l i n t é r r i t é de la patrt t *. 

Les six mineurs ensevelis à î*00 mètres 
de fond, dans Je charbonnage d'Hornu 
et Wasmes, ont été heureusement déli-
x rt's mardi matin, après six ionrs 
d'efforts. 

I^es premiers contacts avec les sauve
teurs ont été poignants . Les manifesta
tions so sont renouvelées lorsque les mi 
neurs sont arrivés au .jour, attendus par 
une foule de parents et. d'ami». 

Voici, d'ailleurs, comment se sont dc-
toulés ces instants émouvants : 

L'ATTENTE D E S R E S C A P É S 

S ix heurta du matin. Voici qu'appro
che l'heure de la remonte et, près de 
l'entré? du puits n* 7, sont rassemblés 
l . s parents, des amis, M. A brassa r t , | 
' ihcc leui -gérant du charbonnage, et ses j 
ing-énieurs, ainsi que les médecins. 

Bientôt arrive le major Van Cauweé-1 
l.crgh. aide de camp du Roi, qni a été | 
ilélétroe par le Souverain pour saluer 
les sinistres dès leur arrivée au .jour. 

Des équipes de sauveteurs arrivent 
successivement et voici le porion Sava-
i.v, qui fut le premier à descendre p a r 
le touret pour aller retrouver les pri
sonniers. 11 dit qu'i l a été « hasrnc » 
(mordu), pu i s qu'ils l'ont embrassé à 
tour de rôle. Le porion .Savary annonce 
qno les hommes sont avec M. le direc
teur des travaux. Barbier, dans un en-
ùroit chaud, où ils sont occupés à chan
ger de l inge. 11 ajoute qu'ils sont tous 
très calmes et des mieux portants et 
qu'ils ont vail lamment supporté la tem-
ïiérature de 23 degrés dans laquelle ils 
se sont trouvés. 

Les minutes s'écoulent et les cages 
remontent constamment des ouvriers ; 
ce ne sont pas encore eux et on le sai t 
d'ailleurs, car on a annoncé que le 
directeur des travaux, M. Barbier, ne 
les ramènerait que par le dernier trans
port. 

LES VOILA I 

Voilà, enfin, le dernier coup de son
nette annonciateur de la dernière 
remonte : le câble se déroule pendant 
Ciuatre minutes et quelques secondes qui 
paraissent bien longues et, à 7_ h. 40 , 
il s'arrête pour laisser apparaître les 
sinistrés. 

U n cri s'élève parmi les v ivats de la 
foule. Quelqu'un s'est informé : 

— A ous'qu'il est Achil le Cail lau t 
C'est le porion «le l'équipe sinistrée, 

auprès de qui on se presse comme au
tour de ses camarades. On vit nn mo
ment d'émotion intense, ce sont dos effu
s ion* ut des démonstration» d'amitié 
qui se proiong-ent. 

Le major V a n liaiiweiabergli s 'appro. 
d i e a lors de M. Barbier et le fé l ic i te 
su nom du Roi , lui disant qu'il a accom
pli un travail d'une grandeur qui dé-
pesse ce que l'on peut imaginer. 

LE COURAGE DES ENSEVELIS 

On peut finalement gagner la sortie 
par de longs et sombres tunnel», où le 
porion Cail lau, qui est d'un ealme im
pressionnant, est rejoint, par M. A bras
sa i t , directeur-gérant du charbonnage. 
Il expl ique quelle fut la vie de ses com
pagnons et la s ienne durant leur longue 
captivité : personne ne fut malade, ni 
même indisposé et, à aucun moment, il 
n'y eut ni désespoir, ni découragement; 
au contraire, on joua aux cartes et on 
chanta pour tuer le t emps en attendant 
le moment de la délivrance, dont per
sonne ne douta un seul instant. Kt k 
porion Caillau eut ce mot sublime : 

— -l'ai même été content que j 'étais | 
avec eux pour les encourager et les sou- i 
tenir. 

LE S A L U T D U ROI ET DE LA REINE j 

Difficilement, ou gagne la sortie et I 
l'on arrive à la « baraque », où s o n t ) 
massée» des centsinen de personnes qui I 
scclament les braves gens dès qu'ils | 
ôrrivent dans une salle où on leur a j 
préparé une légère collation. Là. le ma-1 
..or Van Cauvrenbergli les félicite et | 
leur dit combien le Roi et la Reine, qui ; 
ont suivi avec anxiété les travaux de i 
sauvetage, apprendront avec jo ie leuri 
libération. Put* il s 'approche du po-1 
rion Florent Mahiou, celui qui a eu le ! 
courage héroïque de s'aventurer le pro- I 
niier sur le stot branlant pour en cous- | 
tnter la solidité et, au nom du Koi, il 
lui remet la Croix civique de première 
eia=se, comme il l'a l'ait la veil le au j 
porion (jodart et à l 'ajusteur Oallez. 

On applaudi t et les bravos redoublent 
quand le major Van Caimenbergh. se 
taisant l ' interprète «le la Reine, remet 
des fleurs à M. Barbier. Il y a égale
ment des fleurs, des friandises et. des i 

bonbons envoyés p a r la Souveraine 
pour les ouvriers sauvés, et pour Godart 
et (iallez. 

Les médecin» ont examiné rapidement 
le* ouvriers qui viennent d e remonter' 
et ils déclarent qu'ils sont On excel lente 
santé. 

On les conduit au bain-douche où il* 
trouvent de chauds vêtement» et lors
que, quelques instants p lus tard, i ls en 
sortent, c'est pour monter dans de» 
r.utos qui les reconduisent cher eux. 

» 

Un jeune Polonais 
tombe sous un tramway 

et se tue à Lille 
Mardi matin, vers G h. 4ô, au moment 

où de nombreux ouvriers se rendent à 
leur travail, un jeune Polonais de dix-
scqjt ans, i l . Debiee Kiéezyla», et de 
meurant avec ses parents , 3 3 , rue d* 
Bar-le-D.uc, à l i â m e s , est tombé sou» 
la. remorque d'un tramway H , que con
duisait le Tvattmann Bernard Beck. 

J * j eune homme étai t monté dans l e 
tramway ; le véhicule s'était k pe ine 
mis en marche que le vovageur s'aper
çut qu'il était e:t première classe. 11 
descendit à la marche dans l ' inteution 
de sauter ensuite dan» la remorque, 
mais, aux dires des témoins, ayant pr i s 
la main courante de droite au lieu d» 
celle de gauche, il reçut une fort» 
secousse qui l'attira sous la remorque. 

A u x cris poussés p a r la malheureuse 
vietimo et. p a r les nombreux témoin» 
qui se trouvaient en cet endroit, le 
wattmann bloqua immédiatement ses 
freins et le tramway s'arrêta instanta
nément. 

Les gardiens de la pa ix de s e u i l * 
place de la Oare accoururent auatitdt 
et. afin de dépager le blessé qui appe
lait au secours à grands cris , firent des
cendre ton» les voyageurs qui unirent 
leurs efforts pour soulever le lourd véhi
cule, tandis que d'autres sauveteurs d» 
lionne volonté retiraient le j eune hom-
lie avec de grandes précautions . 

Le malheureux avait la jambe gau
che à peu près complètement seetion-
i.éc et tout le bas du corps était atteint 
de blessures affreuses. 

Le blessé f u t aussitôt transporté à 
!"i6pital Saint -Sauveur , et quelque» 
instants après des soins étaient prodi
gués au blessé. I l s furent malheureu
sement inuti les car. vers J l heures, le 
j e u n e Polonais expirait , le bassin ayant 
été fracture. 

Le témoins sont tous d'accord pour 
c ire que cet accident regrettable est dû 
ù l ' imprudence de la victim?. 

» 

Une importante entrevue 
entre le Roi de Roumanie 
et le Roi de Yougoslavie 

Bucarest , 5 mai . — Une e n t r e v u e 
inat tendue a e u l ieu dans la loca l i té 
d'Orsova. sur le Danube , entre le roi 
Carol de Roumanie et le roi Alexandre 
de Yougos lav ie . 

Le m i Carol a v a i t qui t té Bucares t 
vendredi, a r e c Ai. .Torga, prés ident d u 
Conseil , e t l e général S t c f a n e s c o -
k m , min i s tre de Ja guerre, pour .Tl-
misoara. Le souverain se dirigea vers 
Orsova, tandis que le roi A lexandre 
cic- Yougos lav ie qui t ta i t Be lgrade e t so 
rendait dans la m ê m e vil le par bateau . 

L'entrevue d e s ' d e u x souverains a en 
lieu dans le w a g o n du roi Carol. I/O 
io ' Alexandre éta i t a c c o m p a g n é par le 
général J ivkovi tc l i . prés ident d u Con
seil , et le roi Carol par M. Jorga . 

Les d e u x souverains et leurs m i n i s 
tres ont eu un long entret ien , a u cour» 
duquel la s i tuat ion internat ionale fu t 
e x a m i n é e a fond, a ins i qne la s i tua
tion intérieure des deux p a y s . 

Après c e t t e conférence , l e s deux 
souverains ont eu u n e conversa t ion 
privée qui dura p r i s de deux heures . 

a— 
— Louia Chianaa*. i« »a>«a;er «lowleatin U 

T < Hrde-Franee >. a été trnr.«fé*4 *n Harr* 
1 r»r;«. peur ftre éerrié an A*vM, k 1* di»ïio-
s lion du riniuet As U Sein.'. 

Le monument aux morts de Gênes 
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